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15ème session de la Conférence des Parties à la Convention-cadre des 

Nations unies sur les changements climatiques (CCNUCC) et 5ème session 

de la réunion des Parties au Protocole de Kyoto 

Segment ministériel 

Intervention de Monsieur Claude WISELER, Ministre du Développement 

durable et des Infrastructures 

 

Monsieur le Président, 

Avec l’adoption du « plan d’action de Bali » nous avons exprimé notre 

détermination à relever, tous ensemble, les multiples défis posés par le 

changement climatique. 

Il y a deux ans, nous nous sommes engagés à nous mettre d’accord ici 

même à Copenhague sur nos contributions respectives en termes de 

réduction des émissions. L'Union européenne est prête : nous avons d’ores 

et déjà adopté un objectif de réduction de 20% à l’horizon 2020, un 

objectif que nous porterons à 30% sous condition que les autres pays 

développés adoptent des objectifs comparables et que les pays en  

développement fassent également des efforts de réduction de leurs 

émissions. Car ce n’est qu’en nous engageant tous ensemble que nous 

arriverons à assurer l’intégrité environnementale de l’accord de 

Copenhague, que nous arriverons à établir le climat de confiance 
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indispensable pour transformer les décisions de Copenhague dans un 

accord juridiquement contraignant au cours du 1er semestre 2010. 

A Bali, nous avions également retenu que l’accord de Copenhague devra 

prendre très au sérieux les besoins en matière d’adaptation, créer des 

conditions plus favorables pour le développement et le transfert des 

technologies environnementales, créer les incitations pour mobiliser les 

investissements nécessaires et fournir un appui financier aux pays les plus 

exposés aux conséquences du changement climatique. L’Union européenne 

est prête également sur ce point : nous contribuerons dès 2010 à hauteur de 

7,2 milliards d’euros d’argent public au financement de la lutte contre le 

changement climatique dans les pays en développement. 

 

Monsieur le Président, 

Sans témoignage de solidarité entre Parties, sans reconnaissance de 

circonstances nationales particulières, mais également sans esprit de 

compromis la finalisation de l’accord tant attendu ne sera pas possible. 

Le Luxembourg, qui s’est vu attribuer l’objectif de réduction le plus 

ambitieux au sein de l’Union européenne, continuera en tout cas d’aller de 

l’avant, avec la mise en œuvre de mesures nationales concrètes. 

Notre fonds climat disposera pour la période 2008 à 2012 de quelque 600 

millions d’Euros, soit l’équivalent de près de 1 milliard de dollars.  

Additionnellement à notre aide publique au développement, qui atteint 

actuellement 0,95% de notre RNB, et qui s’adresse en grande partie aux 

pays les plus démunis, le Luxembourg contribuera à hauteur de 3 millions 

d’euros par an au financement de mise en œuvre rapide, et dès l’an 

prochain. 
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Monsieur le Président, 

La tâche qui nous attend est considérable. D’un point de vue 

environnemental comme d’un point de vue économique, nous avons tout à 

perdre ou tout à gagner. 

Le contexte économique difficile que nous connaissons actuellement doit 

être le moment pour miser plus que jamais sur les efforts en matière de 

protection de l’environnement et de lutte contre le changement climatique : 

Ce sera bon pour l’environnement, bon pour le consommateur, bon pour la 

création de nouveaux emplois.  

Nombreuses sont les études qui confirment que la croissance verte 

constitue un des chemins pour sortir de la crise. Le Luxembourg est décidé 

à redoubler ses efforts pour créer les incitations nécessaires afin de guider 

les investissements dans cette direction. Lutter contre le changement 

climatique ne constitue pas un fardeau, mais bel et bien une opportunité à 

ne pas manquer. 

Fin 2008, les pays industrialisés ont réussi à mobiliser des centaines de 

milliards de dollars et d’euros pour sauver les systèmes financiers. Qui 

voudra justifier un jour que nous avons manqué de volonté pour des efforts 

similaires pour affronter les deux défis majeurs qui affectent directement 

l’humanité : la pauvreté et le réchauffement global ! 

 

Je vous remercie 

[vaut le discours prononcé] 


